
UATI1E-VINGT-TROIS1ÈME ANNÉE. 	N es  4.340 
	

Le N r : 60 centimes 
	

JEUDI 26 DÉCEMBRE 19 

JOUR! MONAC 
JOURNAL HEBDOMADAIRE Bulletin Officiel de la Principauté 	PARAISSANT LE JEUDI 

       

ABONNEMENTS 

MONACO FRANCE et COLONIES 
Un an. 30 fr. ; Six filais, 15 fr. 

ETRANGER (frais de poste en sus). 

 

DIRECTION ét REDACTION: 

au MInistere d'Etat 

ADMINIST ATION 

Itnpritnerie de Monaco, Place de la Visitation. 

 

INSERTIONS LECALES 

4 francs la ligne. 

Les A bonnements partent des ler et 16 de chaque mois 

  

S'adresser au Gérant, Place de la Visitation 

       

fi O NI NI A i 
MAISON SOUVERAINE 

Avis relatif aux `Vceux du NouVel An. 
4Euvres d'Assistance de S. A. S. la Princesse Héréditaire, 

PARTIE OFFICIELLE 

f(Lois - Ordonnances - DédisiorIS - Arrêtés) 
Ordonnance Souveraine relative au contrôle cies 'Métaux préciénk. 
Ordonnance Souveraine conférant  ?honorariat à un ancien fonction-

naire. 
,-Ordonnance Souveraine , portant nomination d'un fonctionnaire, a 

titre temporaire. 
.,Orrionriance Souveraine portant nomination d'un fonctionnaire, 

titre temporaire. 	 . 
Ordonnance Souveraine portant nomination d'Ira fonctiermaire, à 

titre temporaire, 
.Arrêt é Ministériel fixant le prix dé vente des pommes de terre, 

dites Pommes norivelles. 
.4rrt Ministériel fixent le priXI'maxima de vente du beurre et des 

fromages. 	 , 
Arrête Ministériel instituant la carte de charbon. 
Arràté Ministériel accordant une ration supplcmentasre de fromage 

pour les Fêtes de la Noël et du Jour de l'An. 
A raté Ministériel fixant les jours d'ouverture des patisseries pendant 

les Fétes de la Noël et du Jour de l'An. 
Arrêté Ministériel fixant les jours d'ouverture des boucheries et 

charcuteries pendant les Fêtes de la Noël et du Jour de l'An. 
Arrêté' Ministériel fixant les rations de riz pain le mois de décembre 

frété 'Ministériel :Mitoriiarela vent& dada ,Volaille, du lapin et du 
gibier pendant les Fêtes de la Noël et du Nouvel An. 

'Arrêté Ministériel prescrivant là déclaration des stocks de céréatei. 
Arràté Ministériel fixant  les prix maxima , de vente , en grès: des 

harienti et des gruinea, poivrières do xenence. 
A rrêté Ministériel réglementant la fabrication,' la Consommation, le 

eifidn.nOtnent et 	pente di: 
Arrêté Ministériel étahlisSant la liste des :légumes secs. 
Arrêté Ministériel fixant le prix de nenie du miel. 
Erratum. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

	

(Avis 	im - Cximunitations - hiforniati s) 
Avis ET COMNIUNIQUES : 

Avis concernant les réceptions du Nouvel An. 
ReleVé da prix des légumeS et fruits. 

INFORMATIONS: 
Exposition de Peinture 'des peintres 'de l'Ecole de Paris replia sur 

la Côte d' A'zni. 
Célébration de la messe de minuit. 

LA VIE LITTERA1RE 
SOCIÉTÉ DE CONFÉRENCES. --- Les Mauvais MitttrèS; Défense des 

Lettres françaises, par M. Louis Gillet, ,de l'Académie Française. 

, ETUDES HISTORIQUES 

	

La Principauté 	Monaco et 	la Culture Méditerranéenne, par A. 
Somos Talbor. 

MAISON SOUVERAINE 

LL. AA. SS. le Prince Souverain et la Prin-
cesse Héréditaire dispensent les personnalités, 
les autorités et les fonctionnaires de Leur 
adresser des voeux à l'occasion du renouvel-
lement de l'année. 

Souscriptions recueillies par S. A.S. le Prince 
Souverain pour l'Œuvre d'assistance de S. A.S. 
la Princesse Héréditaire, en faveur des Prison-
niers de guerre : 

Troisième liste 

Société des Bains de Mer 5.000 frs ; S. Exc. 
Mgr Delav, Évêque de Marseille boo frs ; Ano-

zoo frs: M. L. Nardi 5o frs ; M. J. Fau- 

vêt ion frà ; 	I'adovani Z,00 ; Côlonel 
Bernis 156 frs ; CortiteSse de Baciocchi 5oo frs ; 
M. Fértaris Soo frs Cottlité de Bienfaisance de 
la Col-Ortie Française 5.o6o frs ; Colonie Polo-. 
naiSê .de  Mônaeo 7od frs ; M. /7.,stellon 200 frs ; 
Anonyme oo fi s ; M. Ne ikton-Deakin i.000 frti 
M. .110C11t1.1141Zoo frli; M'fie G: MasCarotti 5O fis ; 
M: et M I"e  Jessul i . °à() frs ; M. Alexandre 
NéghèS zoé frs ; le 'Grotipe d'Études For) frs ; 
Anonyme 20 frs ; M. Lontle de FOrville zoo frs ; 
M J de Monseignat too frs ; les Services Fis-
catiX 56o frs ; Anonymes 5oo fis S. Exc. Mgr  

Rivière, Évêque de Monaco 5ob frs Mgr  Chavy 
zoo frs; M. Leièvre-Méatille 25o fis ; M. Gabaye' 
gb0 fi S'; leS 'Professeurs et le personnel du 
Lycée 2. t6o frs ; les Elbyes du Cours secon-
daire de Jeunes Pilles ,(1 1.  versement) 8o frs-, 
M. 'Charles de Castro ,5oo frs ; , 5 -anciens du 
1 et  Régiment Étranger 383 frs ; un- Capitaine 
dé la Légion Étrangêre ioo frs ; un Légion-
naire Russe: de la: guerre, t9 4-18, 20 fi-s.; un 
LégiOrinaire YoUgo-Slave de là guerre 1914-18, 
Io frs ; Anonyme :Io° frs .; ,Docteur Duriez 
26.0 frs ; Mme  Piedallu 	fts:; les Compa- 
gnies des Carabiniers, et des,SapeurS-Pompiers 
5.000 frs ; Mtne  de Fay d'Affiles 5oo frs ; le 
Docteur Lonet ty000 ; Mgr  Andrieux 5oo frs 
l'Abbé .SauVaget ,ronfrs. 

ORDONNANCES SOUVERAINES 

N. 2.468 
	

LOUIS II 
PAR DA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu l'article 21 -de l'Ordonnance Consti-
tutionnelle du 5 janvier i911, modifié par 
l'Ordonnance Souveraine du 18 novem-
bre 1917 ; 

Vu l'article 18 de la Convention du Io 
avril 1912, la Convention du 28 juillet 1930 
et l'Accord Particulier intervenus entre 
Notre Gouvernement et le Gouvernement 
de la République Française ; 

Vu l'Ordonnance Souveraine du 12 juil-
let 1914, relative au contrôle des métaux 
précieux ; 

Vu les Ordonnances Souveraines des 2 
ai 1921, 27 janvier 1927, 27 mai 1938 
° 2.172), 8 septembre 1938 (n° 2.196), 

3o novembre 1938 n° 2.216), 21 février 1940 
° 2.404) et 16 septembre 1940 (n° 2.453) ; 

Avons Ordonné et Ordonnons: 

ARTICLE PREMIER. 

Le droit de garantie, perçu en vertu de 
'art. 7 de l'Ordonnance du 12 juillet 1914,  

relative au contrôle des •- rnétauk précieui 
et dont les tarifs ont été fixés en dernier 
lieu par l'art l ei  de l'Ordonnance né;  2.-21(à 
du 3o novembre 1938, est porté à 1.20d frS 
par hectogramme d'or ou de platine. 

ART. 2. 

Les déclarations souscrites à la Direction 
des Services Fiscaux par lès fabricants, 
marchands d'objets en or ou en 'platine,' 
intermédiaires exerçant le commerce d'ab-
Jets en or ou en platine et indiquant, par 
espèces, les quantités et le poids, de ces 
objets existant en leur possession ou mis 
par eux en consignation 'où en dépôt à'la 
date du 22 octobre t946, portent effet, pour 
l'application de ta présente Ordonnance, à 
compter de ladite date. 

Il en est de même pour tes relevés ou 
constatations effectués -depnis cette date 
par les Agents de la Direction des Services 
Fiscaux. 

-Toute omission ou instlÉfisance de décla-
ration est punie, ii-icléperidarritnent du paie-
ment des droits ,exigibles, d'une amende 
égale au-quintuple de ces droits. 

ART. 3. 
Les ,déChèts, dt'bris-ou objets en or ache-

tés à tieS particuliers et-destinés à la fonte 
ou à la casse ne peuvent, en aucun cas, 
être utilisés par les acquéreurs et doivent 
obligatoirement être vendus à des, fondeurs 
agréés par le Directeur des Services Fis-
caux. 

Toute infraction aux dispositions du pré-
sent article est punie, à la requête de l'Ad-
ministration des Services Fiscaux, d'une 
amende de 5oo à 5.000 francs, de la confis-
cation des objets saisis et du quintuple 
droit de garantie correspondant au poids 
d'or de ces objets. 

AR f , 4. 
Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, 

sont suspendues les facilités accordées aux 
fabricants, bijoutiers, joailliers et orfèvres 
par les articles 2. 13 et 14 de l'Ordonnance 
du 12 juillet 1914 relatifs à la fabrication 
des bijoux à tous titres pour l'exportation. 

ART. 5. 
L'article 9 de l'Ordonnance du 12 juillet 

1914, modifié par l'article ter de l'Ordon-
nance n° 2. tg6 du 8 septembre 1938, est 
complété comme suit : 

Pour les matières et ouvrages d'or et de 
» platine, les fabricants et marchands ins- 
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« criront les noms et demeures de çeux à 
« qui ils les auront vendus ; ces derniers 
• devront justifier de leur identité par la 
• représentation de pièces régulières dont 
« l'analyse sera mentionnée au registre 
« prévu audit article. 

« Indépendamment des pénalités prévues 
« à l'article 25, toute déclaration - inexacte 
« d'identité ou présentation de fausses pièces 

d'identité sera punie d'une amende de 
« 5.000 francs. 

« Les dispositions du présent article 
s'appliquent aux fabricants, marchands 

« et à' tous interméxliaires. » 

ART. (:). 

Foutes dispositions Contraires à la pré-
-sente Ordonnance sont et demeurent abro-
gées. 

ART. 7. 
Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur 

des Services .ludiciaires et Notre Minis-
tre d'État sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de la promulgation et de l'exé-
cution de la présente Ordonnance. 

Donné en' Notre Palais à Monaco, le 
dix-neuf décembre mil neuf cent quarante. 

LOUIS. 
Par 16 Prince : 

Le Ministre Plénipotentiaire 
Secrétaire d'État, 

H. MAURAN. 

N° 2.469 	 LOUIS II 
PAR LA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu l'article 17 de l'Ordonnance Souve-
raine - du 20 juillet 1937, constituant le 
Statut des Fonctionnaires, Agents et Em-
ployés de l'Ordre Administratif, 

Avons Ordonné et Ordonnons : 

L'Honorariat est conféré à ;VI. Camille 
Polack, ancien Professeur au Lycée de 
Monaco. 

Notre Secrétaire d'État, Notre Directeur 
des Services Judiciaires et Notre Ministre 
d'État sont chargés, chacun en ce qui le 
concerné;  de la promulgation et de l'exé-
cluion de la présente Ordonnance. 

Donné en. Notre 'Palais, à Monaco, le 
dix-neuf décembre mil neuf cent quarante. 

LOUIS. 
Par le Prince : 

Le Ministre Plénipotentiaire 
Secrétaire d'État, 

H. MAURAN. 

N• 2.4- 	 LOUIS II 	v 
PAR LA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

' Avons Ordonné et Ordonnons : 

; M. Léon Plantier. ancien Inspecteur 
Principal- des Contributions Indirectes en 
France, est nommé, à titre temporaire, 
Inspecteur des Taxes et Redevances, en 
remplacement de - M. Musner Philippe-  
André, nommé Inspecteur honoraire. 

Notre Secrétaire d'État, Notre Directeur 
des Services Judiciaires et Notre Ministre 
d'État-  sont chargés, chacun en ce qui le  

concerne, de la pr4uIgation et de [exécu-
tion de la présente Ordonnance. 

Donné en Notre Palais à Monaco, le 
'dix-neuf décembre mil neuf cent quarante. 

Par le Prince : 
Le Ministre Plénipotentiaire 

Secrétaire d'État, 
H. MAURAN. 

N' 2.471 	 LOUIS II 
PAR LA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Avons Ordonné et Ordonnons e 

M. Pascal Angeli, ancien Contrôleur 
Receveur Pi inciparideS Contributions In-
directes en * France, est nominé, à titre 
temporaire, Inspecteur des Taxes et Rede-,,, 
vandès, en remplacen-lent de M. Ernest 
Boyer, décédé. 

Notre Seérétaire d'État, Noire Directeur 
'des Services _Judiciaires et Notre Ministre 
d'Etat.sont 'chargés; chacun en ce q u i le, 
concerne, de la pi ornulgatiOn et de l'exécu-
tion de la, présente 'Ordonnance. 

Doriné en Notre -.)',Palais. à Monaco, k 
dix-neuf 'décembre iiI neuf cent quarante., 

LOUIS. 
Par lé Prince : 

Le Ministre Plénipotentiaire 
Secrétaire d'État, 

H. MAURAN. 

JpLs II 
PAR LAGRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DÉ MON/VC 

Avons Ordonné et Ordonnons 

M. Sylvain Gaubert, ancien Contrôleur 
Receveur Principal,,des.Contributions In-
directes.  en Erance-, est nommé, à titre 
temporaire. Irispet.:teur dès Taxes et. Recle-
Vances: 

Notre Secrétaire.> d'État, ;Notre Directeur 
des Services Judiciaires et Noue Ministre 
d'État Sont chargés, chacrin 'en ce qui le 
concerne, de la promulgation et de l'exécu-
tion de la présente Ordonnance. 

Donné en Notre,  Palais à Monaco, le 
dix-neuf décembre mil neuf cent quarante. 

LOUIS. 
Par le Prince : 

Le Ministre Plénipotentiaire 
Secrétaire d'État, 

H. MAURAN. 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS 

Nous, Ministre d'État dé la Principauté, 
Vu la Loi n° 267, du 2 octobre 1939 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 ; 
Vu l'Arrêté Ministériel du 6 novembre 1940, •fixant 

le prix de vente des pommes de terre, dites pommes 
nouvelles ; 

Vu la délibération du Conseil de Gouvernement 
du 19 décembre 1940 

Arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. 
Le prix limite de vente au détail des pommes - de 

terre, dites pommes nouvelles, est fixé à cinq francs 
cinquante (5 frs 50) le kilen.ramme. 

ART. 2. 
L'Arrêté du 6 novembre 1940 sus-visé, est abrogé. 

ART. 3. 	• 
Toute infraction au présent Arrêté sera constatée 

et poursuivie conformément à la Loi. 

ART. 4. 
MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 

rravaux Publics et pour l'Intérieur sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent Arrêté. 

Fait à Monaco, en,  FITôtel du Gouvernement, le 
dix-neuf déceirebre mil neuf cent quarante. 

Le -Ministre d'État, 
e. BOBLOT. 

Nous, Ministre d'État de la Principauté, 
Vu la Loi n° 296, du 2 octobre 1939 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288 du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 ; 
Vu la délibération du Conseil de Gouvernement du 

19 décembre 1940; 

Arrêtons : 

ARTICLE PREIVITER. 
Les prix maxima de vente du beurre-sont 

fixés au kilo : 

VOMIC du grossiste 
au détaillant: 	==> 

luxe de transaction 
di. t 010/0  
non emprise 

Beurre de laiterie. 
Beurre matax',  
Beurre fermier .. 

ART. 2. 
Les prix maxima des fromages vendus au poids 

sont ainsi fixés au kilo ; 

.,achat 
en 

gros 

Gruyère, Emmenthal ou si- 
milaire . 	... 20,50 

Cantal 	... . .. 	.... 	15,25 

ou 	.. .. . .. . .. 	24,05 
Roquefort (survanfmaInrité), 23 » 

Bleu d'Auvergne sans label 
' Avec label 	  

Bleu de l'Aveyron 	 
Port-Salut 	...... . 
Hollande français' 	 
Fromages fondus 350/„ de 

matières grasses en 
blocs de 2 kilos 	 29 » 	25,35 	30,50 

ART. 3. 
Les prix maxima des fromages vendus à la pièce 

sont ainsi fixés . 

Achat 
en 
	

taxe de transaction 

Vente du grossiste I  
au délainant, 

de 1,01 oles gros 
non comprise 

	

5,35 	6,30 

	

4,40 	5,60 	6,60 

	

1,20 	1,55 	1,80 

ART. 4. 
Le présent Arrêté.entrera en application le 23 dé-

cembre 1940. 

ART. 5, 
Indépendamment des sanctions administratives, 

les infractions au présent Arrêté seront constatées 
et punies conformément à la Loi. 

o  2.472 

_ 

34,70 
32,50 

- 30,30 

39 » 
36,50 
34» 

FROMAGES • .• 

	

20,50 	24 » 
30 » - 35,50 

	

31,20 	36,50 
16,25 	92,20 	26» 
46,75 	22,80 	26,50 
19 » 	25;40 	30 » 
16 » 	21,40 	25 » 
17 - 22,55 26,50 

VeL ii u groSsiste 
III détaillant; 

taxe de Irabsaelion 
de LOI of c, 
non rom prise 

26,60 	31,50 

Camembert. petit 
gros  	4,80 

Fromages fondus 350/» de 
matières grasses en 
'boite de 170 gr 	4,20 

En boite de 170 gr. divisée 
en portions 	 

En portion de 50 gr.... 	 

FROMAGES 

	

3,60 	4,25 

	

6,25 	7,35 
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AnT. O. 
- MM. -  les - Conseillers de Gouvernement pour les ' 
,Travaux Publics et.  pour l'Intérieur ■sont• chargés, 
.Cluteun en ce qui, le concerne, de l'exécution du pré-
sent Arrêté. 

Fait à 'Monaco, en l'Hôtel du Gonvernement, le- 
vincit décembre mil neuf 'cent quarante. 	, - 

Le Ministre d'État, 
• É. Roneor. 

Nous, Ministre d'État de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288,' chi 12 mars 1940 ; 
Vit l'Ordonnance-Loi n° 296, du ii août 1940 ; 
Vu "rrê té' Ministériel du 23 octobre 1940 régle--, _ 

mentant la vente du charbon et du 'coke ; 
Vu l'Arrêté Ministériel du 25 novembre 1940,pres-

crivant la dé-claration des .-stneks de charbon supé-
rieurs à cinq cents kilogrammes ; 

Vu la délibération du Conseil dé- Gouvernement 
du 20 décembre 1940 ; 

Arrêtons 

ARTICLE PREMIER. 

Là -carte de charbon pour foyers domestiques est 
instituée dans la :Principauté dé Monaéo. 

ART. 2. 
Seules, auront droit à la -délivrance de la carte, les- 

- familles qui en feront ou qui en ont fait la demande,. 
et qui justifieront qu'elles -font habituellement usage 
du charbon, soit pour la cnisine, soit.porir le chauf-
fage. 

Arri. 3. 
A compter du Pr janvier 1941, les négociants en 

, charbon et la Société \Monégasque du Gaz, ne peur--  
ront, livrer du charbon et du coke pour foyers :doms-
tiques 'aux consommateurs, que contre -remise Scht 

• coupon de la carte torrespondant au mois, en cours 
, ou, pour les -antres usagers, que contre remise des 
autorisations spéciales délivrées par le Bureau des 
Charbons, 20; rue Emile-de-Loth, à Monace-Ville. 

- 	ART. 
Les dispcisitiOnS de' l'Arr'êté 	iiisténiel. 

du 23 o.ctobre' 1940, cesseront dé produire effet à 
partir du Pr janvier 1941. 

ART..5. 
A la carte de 'charbon seront annexées une ou 

plusieurs 'feuilles de couponS de -consommation»  
solen la catégorie : 

Cuisine 'et Chauffage 

• NOMBRE 

	

NOMBED DE PERSONNES DE COUPONS 	NOMBRE DE FEUILLES 

GROUÈÉES AU FOYER 	PAI .  CARTE 	PAII,GAIrrE 
FAMILIALE 

A 1 et- 2q(ersonnes 18 coupons ,  4 feuille coupons 
(feuille 1[2 coupons 

B, 3 et .4 personnes 30 coupons 2 feuilles coupons 
I feuillet /2 coupons 

5, 6 et 7 personnes 42 coupons 3 feuilles coupons 
I feuille 1/2 coupons 

1) 8 personnes et au-
dessus 

54 coupons 4 feuilles coupons 
I feuillet /2 coupons 

r 	Chauffage seulement 

No3111118 
DE COUPONS 
	

NOMBRE DE FEUILLES 
PAR CARTE 
	

PAR CARTE 
FAMILIALE 

it et. 2 personnes 
	12 coupons 	I feuille coupons 

3 et 4 personnes 
	24 coupons :2 feuilles coupons 

6 et 7 personnes 36 coupons 3 feuilles coupons 

8 personnes et an-  48 coupons 4 fenilles coupons 

desSns 

ART. 6. 

Les personnes qui ont constitué au 30 novembre 

1940, une provision de, combustibles n'auront droit 
-qu'a des attributions réduites.-  Les réductions seront 
opérées d'après le barème suivant : 

Stocks de 500 kgs inclus à 600 kgs : 
Suppression des coupons 1 et 2 pour les cartes 

-des catégories A et W. 

SIJ)cks de 601 à 930 Lgs: 
Suppression des coupons l , 2 et 3 pour les cartes 

des calégbries A:et" W. 
Suppression des coupons 1 et 2 pour les -cartes 

des 'catégoriels. B. et X. 
Suppression ,des coupons 1 seulement pour tou-

tes les _autres catégories. 
Stocks de 901 à 1.200 kgs': 

Suppression des coupon.' 	3 et 4 pour les 
cartes 'des -catégories A et W. - 

.Suppression des coupons 1, 2 et 3 .pour les Cartes 
des catégories B et X. 

Suppressism des coupons 1. et 2 pour toutes lés 
autres catégories._ , 

Stocks-de -pins de 1.200 kgs.- 
SuppreSsion - des . couponst..1,'. 2,, 3, - -4 et. 5 pour 

toutes les :catégories, 
ART. 7. 

Seuls les coupons et 'demi-coupons n° I pourront 
être utilises' pour la p'ériode, expirant le 31 janvier 
1941. 

ART, 8. 
La valeur du coupon' est fixée chaque mois par 

Arrêté Ministériel, Le -derni-coupon vaut la moitié 
d'un coupon. La valeur dit coupon n° 1 '(janvier) 
sera fixée par -.tri Arrêté ultérieur. 

M. le Conseiller de Gouvernement pour le' Tra
vaux Publics ri. chargé .de  l'exécution du présent; 
Arrêté. 

	

, ART. p. 

Fait à, Monaco, en PHeL du Gouvernement I 
vingt décembre mil neuf ceet quarante. 

Le Ministre d'État, 
É. ROBLOT. 

Nous, Ministre" d'État de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12 mars 1940 ; 

'Vu l'Ordonnance-Loi:ri° 296, du 4 aciût 1940 ; 
Vu l'Arrêté 'Ministériel du 25 septembre 1940 ; 
Vu l'Arrêté.,Ministériel 	"16,.deeembre 1940 ; 

• .Vit la délibération du Conseil de Gouvernement.  
du 20 clécembi->é 1949 ;- 

Arrêtons : 

ARTicit: UNIQUE. 
A titre exceptionnel et pour la période du 22' dé- 

cembre 1940 au 5 -janvier 1941, ,,chaque consomma-
teur aima droit à une ration suPplémentaire 
40 grammes- de fromage en échange du premier ticket 
portant le Chiffre III en-caractères romains, et situe 
à gauche de la feuille de tickets de fedmage afférente 
à la période allant du 18 novembre au 31 décea-nbre 
1940 et dont la validité est prorogée ,jusqu'au 5 jan-
vier 1941. / 

MM. les Conseillers de Gouvernement potir les 
Travaux Publics et pour l'Intérieur sont chargés, 
chacun en ce qui le 'concerne, de l'exécution du 
présent Arrêté. 

Fait à Monaco, en l'Hôtel du Gouvernement, le 
vingt décembre mil neuf cent quarante. 

Le Ministre d'État, 
É. ROBLOT. 

Nous, Ministre' d'État-de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi Jr 299, ,'du 4 août 1940 
Vu l'Arrêté 55 Ministériel.-du. 5 décembre 1940. ré-

glementant la vente de la pâlisserie de la confiserie 
et de la biscuiterie 

' Vu la délibération du COnseil de Gouvernement 
du 20 décembre 1940 ; 

Arrêtons : 

ARTICLE UN/QUE. 
Pendant la période du 22 décembre 1940 au 5 jan-

vier 1941 et par dérogation aux dispositions de 
l'article 3 de l'_-11Têté du 5 décembre 194a sus-visé, 
les jours d'ouverture des pâtisseries, confiseries et 
biscuiteries sont fixés comme suit,. : 

Peitiseries, Confiseries : les 23, 24 et 25, 28, 29, 
30 et 31 décembre 1940, 1, 4 et 5 janvier 1941. 

MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 
Travaux Publies et pour l'Intérieur '.ont chargés,  

chacun en ce qui le, concerné (le l'exécution, du 
présent Arrêté. 

Fait à Monaco, en l'Hôtel du Gouvernefrient, le 
vingt décembre Mil neuf cent quarante. 

Le Ministre.'cl'État, 
É. ROBLOT. 

Nous, Ministre d'État de la Principanté', 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288,, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 ; . 
Vu l'Arrêté Ministériel du 14 rnars 1940, fixant 

les jours de vente de la viande de boucherie et de 
la charcuterie ; 

Vu la délibération du Conseil de Gouvernement 
• du 20 décembre 1940 ; 

Arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. 
Pendant la période du 22 déeembre 1940 au 5 jan-

vier 1941 et par dérogation -aux dispositions de Var-
Ude 4 de l'Arrêté Ministériel du 14 mars- 1940 Sus-
visé, les jourS d'otiverture des boucheries ét char-
cuteries sont fixés 'comme suit : 

Boucheries : Les 22, 23, 24,.' 28, 29, 30 et 31 dé-
cembre 1940 ;- 

Triperies : les 22, 23, 24, 25, 26, 28, 29, 30 et 
31 décembre 1940 ; 1 et 2 janvier 1941 ; 

Charcuteries : les 22, 23, 24, 25, 28, 29,. 30 et, 31 
décembre 1940 ; 'ler  janvier 1941. 

ART. 2. 
Par dérogation aux dioisitioi» de Varticre, 3 

de l'Arrêté du 14 mars 1940 sus-visé, la consomma-
tion des viandes de boucherie, de triperie et de char:  

, cuterie est autorisée, dans les établissements ou-
verts au public,' les 25 -décembre 1940 et ler janvier 

ART. 3.. 
,Les deux premiers tickets.  du mois de janvier 1941, 

Situés ;en bas et à droite de, la feuille dé tickets de 
viande afférente -au premier trimestre 1941, seront 
valables à dater du 30 déeembrc 1910. 

Ani. "4: 
MM, les Conseillers de Gouvernement pour les 

Travaux Publics et pour "Intérieur sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent  Arrêté. 

Fait à Monaco, en l'Hôtel du Gouvernement, le 
vingt décembre mit neuf cent quarante. 

Le Ministre d'État, 
É. ROBLOT. 

Nous, Ministre d'État de la PrinCipauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12, Mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du- 4 'août 1940 ; 
Vii l'Arrêté Ministériel du 25 sePtembre 1940-;" 
VU l'Arrêté Ministériel du 28 . octobre' 1940 ; 
Vu l'Arrne,Ministériel du 28 novembre 1940 ; 
Vu la délibération du Conseil de"' GotiVérriernent 

du ,20 décembre 1940 ; 
Arrêtons : 

ARTICLE UNIQUE. 
Pendant la période du 22 décembre 1940 au 5 jan-

vier 1941 -et par dérogation aux dispositions' de l'Ar_ 
rêté du 28 novembre 1940 sus-visé, le coupon ri:° 5 
de décembre 1940 de la carte de rationnement.  don-
nera-droit à 100 grammes de riz ou d'orge.  perlée 
pour les consommateurs de la Catégorie.  E,. et à 
100 grammes de riz pour les consommateurs des 
autres catégories., 

MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 
Travaux Publics et pour l'Intérieur sont chargés, 
chacun en te qui le concerne, de l'exécution du 
présent Arrêté. 

Fuit à Monaco, en l'Hôtel du Gouvernement, le 
vingt décembre- mil neuf cent quarante, 

Le Ministre d'Étal, 
É. RoBTAT. 

Nous, :\liniStre d'État de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 ; 
Vu l'Arrêté Ministériel du 14 novembre 1940, ré- 

glementant la vente de la volaille, du lapin et nitr 
gibier ; 

- 

z 
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1.600 
1.800 
1.600 

Vnla délibération du Conseil de Gouvernement du 
20 -décembre 1940 ; 

Arrêtons : 
ARTICLE Pn4NgEn. 

Par dérogation aux dispositions de l'article pre-
mier de l'Arrêté Ministériel du 14 novembre 1940 
kis-visé, l'exposition, la mise en vente ou la vente 
de la Volaille (poulets, canards, pintades, dindes, 
oies, pigeons, ête...);  du p1u, -vivants ou morts, et 
du gibier, serd-rit  autorisées les 23, 24, 30, 31 dé-
eeMbre '1940, bien que la Vente de la viande de bou-
cherie soit'égalernent permise ee.S. jours-1g. 

- 	 ART. 2- 
Pendant ces mêmes jciiirs, la viande. de volaille, de 

lapin ou de gibier, pourra être serVie ,dans les Tes-
lamants, auberge

'  
S cafés-restaurants,' et tons éta-

blissrneents 'euVertsmi ùbiic. 
ART. à. 

MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 
Travayx Publics' et polir l'Intérieur sont chargés, 
eliacun en ce (1,41'1» çnti,efiP1», d lxcution duprê-
éenl Arre,te. 

Fait: à Monaço, en l'Hôtel du, Gouvernement, le 
-vingt t un déCembre Mil neuf cent quarante. 

Le 'Ministre d'État, 
É. IlonLor. 

Nous, Ministre d'État de là Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n°  288, du 14 mars 1940 ; 
Vnl'Ordonnanee-Lei n°  .296, çlu 4 août 1940 ; 
VU la délibération d  Conseil de; Gouvernement du 

20.'décenibre 1940. ; 
Arrêtons 

ARTICLE 'PREMIER. 
• "T911i, déteRtetIF, il la date du e novembre-1940, 
'une quantité supérieure à 100 kg. des •céréales 

:énumérées 	: Mc tendre blé dur, me :cil, 
Seigne, orge, avoine, mais, ainsi, que des farines, 
semonies et produits dériVés à l'exclusion du pain, 
4e"4 lAliseerie et des pûtes alimentaires, doivent 
en faire la déclaration datée et signée, en double 
ereiriplaire, avant le-  27 décembre, au Ministère 

- 	 Ara. 2. 
- Les' céréales, farines et semoules en c-ours de 

'transport, le 39 novembre 1940, sont a déclarer par,  
leur ,propriétaire. La. déclaration incombe au desti= 
nataire si la vente a en lieu départ m.agasin et à 
J'expéditeur si elle a lieu rendit. 

Ara.. 3. 
MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 

Travaux Publies et pour l'Intérieur sont Chargea; 
chacun en Ce qui le concerne, de l'exécu,tion du pré-
tgent Arreté. 

Fait à Monaco, en l'Hôtel ,  du Gouvernement, le 
vingt et un décembre irlil neuf tent qu'orante. 

Le Ministre d'État, 
É. RoaLor:' 

Nous, Ministre d'État„ de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi rie  2,88, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnanée-Loi n°  296, du 4 août 1940 ; 
Vu la .délibérWion du Conseil de Gouvernement 

du' 21: décembre 1940 ; 
Arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. 
. Les prix maxima de vente en gros des haricots 

de •semence et graines potagères de semence de la 
campagne 1940-1941 sur les Marchés et dans les 
magasins de commerce, sont fixés par le tableau 
joint aui présent Arrêté. 

ART. 2. 
Indépendamment -des sanctions administratives, les 

infraetions aux .dispositions du présent Arrêté se-
ront constatées et punies conformément à la Loi. 

Ara. 3. 
MM. les Conseillers de Gouvernement pour les 

Travaux Publics et pour l'Intérieur .sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent Arrêté. 

Fait à Monaco, en l'HôtA du Gouvernement, le, 
vingt et un décembre mil neuf cent quarante. 

Le Ministre d'É'tat, 
É. ROBLOT. 

HARICOTS DE SEMENCE  (Prix de vente en gros) 
Prit roaciwa au qainial 

Saison 4041 

D'Alger ou beurre noir à rames 	 1.500 
Beurre blanc roi de-s mangetout 	 9.000 
Beurre du Ment-d'Or à raines 	 1.500 
Beurre or du Rhin 	  9.000 
Couronne d'or 	  1.800 
De St-Fiacre beurre 	  1.800 
Blanc de juillet à rames 	  1.500 
Coco bicolore prolifique du pape 	 1.500 
Coco blanc H. gros sophie 	  1.800  

De Prague marbre à rames 	  
Don Carlos 	  
Mange.out de la vallée 	  
Mangetout de St-Fiacre Manc 	  
Mangetout de St-Fiacre 	  
Mangetout de St -.Philibert H. Présiden 

Roosevelt 	  1.800 
Mangetout phénomène 	  1.800 
Princesse  à rames :sans fil 	  1.800 
Petit carré dg Caen à rames 	  1.800 
Man:getout à -cosses violettes 	  1.600 
De Soissons gros blanc à rames  	1.400 
Sabre blanc à-  très longue cosse 	 1.800 
D'Espagne blanc 	  1.500 
D'Espagne rouge 	  1.600 
D'Espagne bicolore ou hybride 	 1.600 
D'Espagne Varié 	  :i sro 

Beurre blanc nain amélioré' 	  
1.480000 Beurre d'Alger noir nain 	  

Beurre doré nain 	... 	 1.600 
Beurre nain aiguille: 	  1.400  
Beurre nain de Digoin   1.600 
,Beurre nain d'011ainville 	  1.500  
De- Prague marbre nain 	  1.500  
Beurre nain du Mont-d'Or 	  1.500 
Beurre merveille dû Marche 	  1.500 
Beurre nain rapide 	 
Beurre nain saris rival 
Roi des beurres . . .. . 
Coco nain rose dEyragues 	 
Coco nain blanc 	  1 5 

Jaune de la Chine 	  L400 
yonnais à très longue .cosse 	. 	 

é 
12...20050000 

Coco nain blanc précoce 	 - 1.650 

Nain mangetout coiierva 	  
Nain mangetout enfant 1VIoritealm 	 2.000 
N-aiïmange`out extra hâtif 	 1.650 

1.800 
1.400 
2.000 
1.900 
1.600 

:Nain mangéteut retuSsbn 	' ' , 

MI ta lima an pintai -- Saison 444i 
Princesse nain 	  2.000s 
Princesse nain grosse cosse 	 , 1.80()-  
Abondance de Michelet 	  1.500 
Aiguille vert 	  
Comtesse de Chambord 	

 1.300 

Deuil amélioré 	  
Du Bou-scat 	  1

11.( 12250g0('  
De Bagnolet H. "Suisse gris 	  

1.200 
Empereur de Russie 	  1.20a 
Fin de Bagnols 	  1.300 
Fin de Montreux 	  1.250 
Flageolet à feuille gauffrée 	  1.300 
Flageolet blanc 	  
Flageolet ,roi des verts  	

1.153> 
1.300 

Flageolet jaune ,ameiore 	  .1.300 
Flageolet rouge rognon de coq ..... . 	1.200 
Flageolet très hâtif d'Etampes 	  1.300 
Flageolet triomphe des châssis ..... . . 	1.400-  
Gloire de deuil 	  1.200 
Jaune cent. pour un...... ' .. 	

• 	

1.300 
Jaune cent pour un à longue cosse ..... 
L e cabanais . . ..... . .... 	..... 
L'incoinparable 	  
L'inépuisable 
Maireau 	  
Marcelin 	  
Merveille de Pa is 	  
Métis amélioré ' 
Noir hâtif de 13elgique 	  
Noir hâtif de l'Hermitage 	.. ... . 
Prodige d,e Courtry 	.... ......... 	

• 	

1.300 
ti lane du Perreux    1.300- 

1:4 juillet et févette des maraîchers 	 1.400' 
Roi des Belges 	 
Roi des Massy 	 
Sabre nain très .hatif de Hollande ... . 	1600 
Saint-Esprit à oeil ronge  	1.450 
Soissons,  nain hâtif grain" plat 	 . 1.650 
:-Soissons nain gros 71 „ .. .. . , 	, 	

0
1.400 

Suisse blanc 	Lingot' 	... 	1:42050 
Suiss e pain blanc hâtif 	  
Superinetis 	  1.250 
Surpasse empereur 	  1.200 
Triomnhe de Farcy  	1.300 
Valentine noir sans fil 	  1.400 

' PRIX M4XIMA' POUR 1940-1941 

10.000 

12.000 
3000 
3.00 
3.800 

10 

1.100 

1.300 
" 230' 
• 370  
410 

'Kilo 	' 

125 
140 
28 
'42 
46 

Hem 

	

17 	» 

	

20 	»- 

	

5 	» 
6 

	

7 	» 
4.000 1140 ' 50 750 

10.000 1.040 110: 
8.000 840 .90 13 	» 
7.500 800 - 	85. 1250 
5.400 580 64 10 	» 

12.000 1.1240 ' 	130' 17 	.» 
9,000 940,  100' 
6.600 700 76 12 	» 
6.800 720 , 78-  12 	»- 
6.000_ 640 70 	• 11 	»- 
0.800 720 78 12 	» 
9.000 940 100 14 	» 

.600 500 , 56 8 	» 
4.800 " 520 58 8 ' 50- 
3-800 410 46' 7. 	» 
4.400 480 54 8 	u- 
6.800 720 78 	' 12 	» 
7.800 820 88 13 	u- 
9.000 94-0 100 14 	»- 

3.800 420 46 	X. 
4.800 520 58 8 50' 
5.400 580 64 10 	» 
9.400 980 104 14 	» 
1.200 140 lg 2 50-  
1.300 150 19 2 50 
5.500 590 65 10 	» 
4.800 520 58 8 - 50 
6.000 640 70 11 	» 
5.000 540 60 9 
1.500 170 21-  3 	» 
3.0a0 330 38 5 50 
2.800 310 35 5 	» 
3.500 380 43 6 50 
6.500 690 75 11 50 
8.000 840 90 13 	» 

1.500 160 20 	» 
4.800 590 58 8 50 
9.000 940 100 14 	» 

10000 1.040 110 15 	» 
6.000 640 70-  11 	» 
17.000 740 89 19 	» 
6.000 640 70 11 	» 
7.000 740 80 19 	» 
6.000 640 70 11 	» 
5.000 540 60 9 	» 
4.000 440 50 7 5(} 

1.450 
. 	. . 	.. 1.500 

	

- 	. . 1.800 

'Nain inang,efout, ' Marché 'de :Genève 
Merveille de paris sans fil 
Nain Mangetout SaXa 	 
Surpasse phénix 	  
Nain mangetout plein le. nienier 	 
Nain .mangetout  phénix   .. . ... 1.600 
Nam mangeteut progrès   1.600 

1.500 

1.300' 
. 1.200 

1.40a-
,1  400.  
1.200 

1.250 
"1.250: 
1.209 
'1.250 

1.150" 
1:ffi0 

GRAINES DE SEMENCES POTAGÈRES 

	

(Przx de venté en gros) RÉCOLTE 1940 	 
Aubergines longues 	  
Aubergines rondes' 	  
Betterave rouge noire lonee 	  
Betterave rouge p lonome CraPaudine 	  t7,  
Betterave roug,e notre plate Égypte 	  
•Betteraves potagères autres et sélections maraîchères 	 
Carottes à fercer Parisienne 	  

-- courte, Bellot 	  
courte hâtive de Hollande 	  
de Guérande 	  
1/2 longue d'Arnserdain à forcer 	 
1/2' longue 'de Vertou 	  
1/2 longue nantaise améliorée 	 
1/2 longue Halle et Touchon 	  
de Chantenav 	  

- . rouge longuelsse de Meaux 	  
- rouge long. de Berlikum et Oahu, rouge long obtuse sans coeur 

rouge longue de St-Valéry 	  
- jaune de Loblerich ét du Doubs 	  

blanche à c/vert h/terre 	  
- blanche fisse 1/2 lerigue et des Vosges 	  

Céleri -plein blanc 	  
- à côtes race maraîchère 	  
- plein blanc d'Aimérique 	  
- plein blanc d'ore, les 10 kilos 	  
- à conper ordinaire ' 	  
- à couper d'hiver R. Mar 	  

Céleri rave 	  
Cerfeuil commun 	  
Cerfeuil frisé 	  
Chicorées frisées fines r. mar 	  

- frisées Meaux, Panc,alière et Ruffec 	  
- Scaroles 	  
- en cornet 	 

sauvages amères 	  
- sauvages améliorées 	  

à café de Magdebourg 	  
- Witloof sélection maraîchère 	  

Choux cabus blancs 	  
- sélections maraîchères 	  

blancs (sélections de drageons) les 10 kilos 	  
de Habas et de Dax 	  
rouge gros 	  

- Zénith et Tête Nègre 	  
- de Milan 	  
- sélections maraîchères 	  
- de Bruxelles 	  
- sélections maraîchères 	  
- fourrages - (Cavalier et Poitou) 	  
- Mrplliers 	  

violets Aiibignv C/V et r 	  
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PRIX MAXIMA POUR 
1101 	10 k.• 

	

3.600 	390 

	

2.800 	310 

	

2.800 	'310 

	

4.800 	52a 

	

5.200 	560 

	

4.200 	460 

	

5.800 	620 
4.800 E  520' * 

	

5.200 	560 
6.000 r  640 

	

4,200 	.460 

	

9.000 	e4o 
7.000 " 740 
3.200_ 350 

	

3.000 	" 	e 

	

1.400 	160 

	

8.000 	840 

	

11.000" 	1.140 

	

" 	' 100 
900 -  
960 

	

500 	, 60 

	

550 	:65 

	

goo 	70' 
650:'75 

	

0.800 	7e 

	

5.800 	620 

	

e`.2oo 	600 

	

7.000 	740 

	

7.200 	760 
.5.600  

	

3.800, 	410 

	

6,200 	' 760 

	

5.000 	540 

	

7.200 	760 

	

7,600 	800 

	

6.000 	10.  

	

6.600 	.4)0: 

	

7.200 	700 

	

65O0 	600 

	

10.000 	'15.'.. 0 '10 

	

12.000 	1 210 

	

4.000 	440 	" 

	

3.530 	380 

	

'6.000 	640 

	

4.500 	490 

	

4.000. 	446 

	

2.1cp 	‘)10 

2.700  

	

2.700 	' 30t), 
790' 

7.200  

	

00i) 	940 

	

9.50tt 	.600 

	

8.500 	. 890" 
9.500. 	1.000 

.000 

	

9.200 	250 

	

2.600 	300 

	

3,800 	‘ 410 

	

4,000 	, 440 

	

fl.poo 	140 

	

9.000 	940 
20.0* ,i2.050:  

	

7.590 	790 
9.000; •' 	940 

10.000 .4-040 

	

10.000 	,1 040 
10.000 . 4.040 

	

2.200, 	250. 

	

2.000 	230 

	

2.400 	270 	, 

	

6.003 	640 

	

7-.000 	740 

	

2.400 	270 

	

1.800 	200 
2.000 
2.000 
2.400 
2.400 
2.000 
1.800 
7..500 
8.500 
0.000 
9.000 

10.000 
2(1.090 
18.000 
12 onn 

. 930 26 4 

	

230 	26 	4 

	

'r20 	30 	4 

	

970 	30 	4 

	

33 	26 	4 

	

900 	24 	3 
790 85 12 
890 05 12 

	

940 	100 	14 

	

9-40 	100 	14 

	

.040 	110 	15 
2.100 220 28 
,900 200 26 

	

1.240 	130 	17 

	

2.500
' 
 280 	31 

20.000 2.100 220 28 
950 à 1.350 les 100 kilos 

1.150 à 1.650 les 100 kilos 

3,000 

194071941 

	

kiIo 	Hecto 

	

44 	. 	6 50 

	

35 	» 

	

35 	5 » 

	

58 	850 
62 10 » 

	

62- 	750 

	

68 	10 50 
850 

62 10 » -

70)) 
800 96 » 

750 
100' 14 » 
80 12 » 

	

40 	550 

	

38 	5 50 

	

' 20 	2 50 
90 13 » 

120' >16 »1  

	

13 	1 80: 

	

14 	180 

	

14' 	• 	'1 80' 
50 1 10 - 

	

8- 	1 10' 
8 50 1 10" 

	

9 	110' 

	

78 	12' » 

	

6'8 	10,50 

	

72 	
' » 80 12 » 

82 12 ». 

	

.66 	10 50 
46. 7 » 
89 12 » 

9 ». 
12 » 
12 50 

• 11 » 
:76 „ 11 50 
'82 12 » 

	

44 	650.  

	

75 	11 50 
110 15 » 
130 17 » 

	

50 	1 7"S0 

	

44 	6 50 
70 11 » - 

4,6' 	0 50 

	

55 	» 
50' 	7..50 

	

„. 27 	4 » 

	

.., 32 	.5' 	» 

	

'1,34 	5 

	

34 	5., » 

	

.85 	1.2 	50 

	

82 	12, » 
100, 14 » 

	

105 	14 50 
13 50 

105, 1453 

	

138 	5 50 
26 

	

28 	4 

	

34 	5 

	

46 	7 » 
• 50 	7 50 

	

70 	>11 

	

100 	14 
215 26 
85 - 12 50 

100 

	

110 	15 

	

110 	15 
110 

	

28 	4 '» 
-26 4 » 

	

30 	450 

	

70 	11 
80 12 

	

30 	450 

	

oft. 	350 

50 
50 

50 
50 
50 

Choux blanc gros et. antres' 	  
--- rutabagas à collet rouge 	  
- rutabagas 	  
- raves fins 	  
--- raves fuis ,Sélections maraîchères 	  

gros 	  
Concombres blancs de BOnneuil 	  

vert demi-long 	  
vert long 	  
vert très long 	  
forcer, le kilo 	  

Cornichons 	  
Ciboule rouge 	  
Ciboule blanch,e 	  
Courges coureuses 	  
Courges non coureuses 	  
Cres•son alénois 	  

- de fontaine 	  
• - 	de-fontaine ;amélioré 1/f lie 	  
Epinard de Virofilay 	  

- géant d'hiver, Rueil, Nobel et Massy 	  
Roi de Danemark, Juliana 	  

Fève - de Séville ordinaire 	  
- de Séville à 1 cosse " 	  

d'Aguadulce 	  
- d'Aguadulce -à longue cosse ... . . 

, Laitues gotte dorée 	  
- . reine de mai 	 

d'été et d'autoirnne • 	 
‘- Batavia 	  
- Choux de Naples 	 

d'hiver 	  
-à couper -ordinaire 	  
.à .couper frisée d'Amérique ..,., 
.à . ,couper .autre, - 

- romaine 	  .*- 
romaine' blonde- lente à monter .et chicorée batavia 	  

MAChe' à feuille rende Maratchere.' 
- à coquille de,Louviers et à'ecenr.Oein_ 	 . , . 	 

- ,grosse graine' ..... . 	. . .. . . . ... . 	... ..... 	.. 	 
. 	.verte 'ou, régence 	 
d'Italie blende 	- 	= 

Melon Cantaloup . 	  
Melon autre 	  
Mavet dé Milan 	  

,et rouges plats 	„; ... 	„. ...... ........ 
-7. 	r force 	 , • 	 „ ..,„ 

	

. .. , ..... 	..... 
- noir long' sucre 	  

potager autre' • 	, 	  
- fourrager -rond - 	  
- raVes d'Auvergne hâtif;  , 
- feUrragers, longs. d'Alsace' à e/vert 	  

fourragers longs .c/ro,Se. nt Palatinat ..,„ .... .. . "• • • 

Oignons' blancs lunifs (notera) barletta et reine . 	 
blancs de. 	' • 

- jaunes.. paille des- Vertus 	  
jaunes autres, 	, 	• 
rouges plats de NiOrt 	  
'rouges foncés. 	  

Oseille 	  
Pan,ais, lOnget 1/2 long 	  
Panais rond hâtif. 	  
Persil :commun 	  

'frisé 	  
- grosse  racine, 	  

Piment (variétés brûlantes), 	  
Piment. (variétés douces à gr: fruits) 	  
'PiSsenlit, amélioré. 	  
'Poireaux gros court d'été et Midi 	  

- Crentari, Rouen et Mézières 	  
Elbeuf, Gennevilliers, Liège 	 
Liège 	  
jeunes du Poitou 	  

Poirée frisée Lucullus 	  
Potiron jaun.e 	  
Potiron rouge d'Etampes gris et vert. 	  
Pourpier dore 	  
Marjolaine 	  
Radis à forcer 	  

- national 	  
- Sézanne et 1/2 long rose bt. bi. 	  
- Pernot 	  
- d'hiver 	  
- d'été et d'automne 	  

Baves 	  
Raifort 	  
Salsifis blanc à fi. bleues 	  
Salsifis blanc géant de Russie 	  
Salsifis mammouth 	  
Scorsonères noires, 	  
Scorsonères-  gé.antes noires de Russie et géantes noires annuelles 	 
Thym 	  
Tomates de Marmande 	  

- merveille des marchés, Trophy et Perfection 	  
-.- 	rouge grasse 	  
- diverses 	  

	

Pois à écosser suivant variétés 	  

	

Pois mangetout suivant variétés 	  

Nous, Ministre d'eat de la Principauté, 
Vu l'Orcionn,ance-Loi n° 288, du 12 mars lp:r ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 
Vu les Arrêtés Ministériels des 22 mars, 6 et 30 

avril, 22 mai, 10 juillet, 2 et 6 août, 21 ,octebre, 
6 et 17 décembre 1940; 

Vu la délibération du Conseil de Gouvernement du , 
19 décembre 1910 ; 

Arrêtons 

ARTICLE PREIER• 

Les Arrêtés sus-visés des 22 mars, 6,t- 30. avril, 
22 mai, 10 juillet. ;2 et 6 août, 21 octobre, -et r 
décembre 1940, sont rapportés et ,remplates, par: 
Les dispositions suivantes 

ART. 2. 
Il est interdit : 
10 de fabriCuer, vendre Ou mettre en vente de$ 

pains provenant soit de farine de froment;  Sei', de 
farine de seigle, sait d'un mélange de farine 'et der 
froment "et de seigle, 'autres que ceux .  désignés ci-
après : 

a) pain de consommation courante, .en forme de 
« pain parisien », d'un poids 'd'environ 1 kg. 500 
et d'une longueiit de 65' à 70 .eentimètres. 

b) pain de fantaisie, en forme de pain long roulé, 
d'un poids minimum de 750 grammes et d'une lon-
gueur de 75 à 00 centimètres. 

c) biscottes fraîches ou sèches, longuets et gris-
sins. 

2° d'utiliser pour la fabrication de ces pains 
d'autres farines que la farine de froment extraite au 
minimum au taux ,légal, provenant de' la mouture, 
soit de blés français, soit u'un mélange de blés Iran-
j çais, nord-africains ou exotiques. (ou d'un mélange 
de farines extraites :des-mêmes-blés) et ,contenant 
an maximum '2 'Vo  de farine de fève et 2 % de farine 
de seigle. , 

3° d'additionner ces farines d'autres substances .„ 
' que la levure ou le levain, l'eau et le sel. 

,"-AriT. 3. 
En conséquence, sont interdites"1Â'fabrileatIbn,''la 

mise en vente on la vente des autres pains proVeriant 
de farine de seigle et de froment, notarinnent des 
pains de mie, des petits pains, des pains de fantaisie 
autres que le pain long roulé visé à l'article' 2, ainsi 
que des croissants, brioches et tranches. 

La vente 	Pain de consommation courante visé 
; au § a) de l'article premier, entier ou par morceaux, 
ne petit se !Imrt . qu'au poids. En conséquence,' le 
vendeur .doit, on ajouter l'appeint eu n'exiger que le 
prix correspondant au poids 

ta vente du pain de fantaisie de 750 grammes visé 
au § b) de l'article premier doit se faire à la pièce, 
avec obligation, pour le vendeur, dé le fractionner 
par-moitié ou' par quart, sur la demande du client. 

ART. 5. 
, Toutefois, si la pièce du pain de fantaisie- n'atteint 

pas 750 grammes., le vendeur est tenn. 'dele complé-
ter, et' de le porter à te chiffre avec du pain de 
même qualité. 

Ï! ne peut être perçu aucun supplément, en sus 
du prix fixé pour la pièce. dé pain de fantaisie-4e 
750 grammes, même si le poids dépass-e  la tolérance 
fixée ci-dessus. 	 - 

A  Lorsque la boulangerie 	sera pas ,approvisien- 
née en pain de consommation c_ourante, l'acheteur 
pourra exiger que le pain de fantaisie de 750 grain-
mes, visé au § 5 de Manicle premier du présent 
Arrêté -soit vendu au poids et au -prix du pain, de 
consommation courante. 

A  Les seuls pains de régRUnr. 7  régime autorisés sont les pains 
au gluten ou à la caséine. Ils  ne peuvent être fabri-,  
qués que par des établissements  autorisés à recevoir 
des farines destinées à cette fabrication. 	" 

Leur vente a lieu à la pièce, sous enveloppe  per-
tant le nom du fabricant, 
l'indication quantitative des éléments  entr,•ant dàns leur composition. 

. . . 	... . .. . ...... 

. 	..... . . 	.. • .... « .... • 
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A. 8. 
s, 'pains ditS, « cdniples » sont -  ssimiles, quant 
conditions de farine, de poids et dé priX, aux 

anis proVenant de farine de 'seigle ou de froment 
sés à 	preniier. 
La veille cl 1] pain `de consommation courante, pe-

kg. 500 de même que celle des, pains de 
même catégorie provenant des farines de froMent el 
de seigle lut peut avoir lieu qu'en échange de tickets 
de consommation- représentant 'le poids du pain 

,vendu,", • 
farines de froment,', de seigle, ou le.s farines 

,eomposees d'un mélange de seigle et; de froment; 
de même que les pains ou produits de régime;  ne 
pet ve.n; également être vendus qu'en -échange de 
tickets de consommation.. 	 . 

Une ,,quantité 	8,0 grammes de farine, on :de 90 
grarnmes de produits de régime, pourra ;remplacer 

,709, grammes de pain. 
9. 

Toutefois la vente des pains de fantaisie de '750 
; grammes, ne, pourra avoir lieu :qu'en,échange,'d'un ,  
..nombre de tickets représentant un poids de 800 ou 
400 ou 200 grammes, selon que' ce pain est vendu 
entier, par moitié, ou par quart. 

ART. 10. 
Les Directeurs ou gérants des établissements de ,  

toute nature dans lesquels sont distribués des repas, 
à titre onéreux ou gratuit, se ferônt remettre an 
'préalable, par leurs pensionnaires, les tickets- cor-
respOndantS aux quantités de pain servies, 
• Le -pain ne deVra ,  être 'Mis à la disposition disPositieui des 
consommateurs que par morceau de 50 grammes 
maximum, à chaque demande. 

ART. 11. 
Là vente du pain frais de quelque nature qu'il 

• soit, est interdite. En conséquence, lé pain ne pourra 
être \réndu que 24 heures après sa sortie du four. 

ART. 12. 
Les, prix; ainsi que les conditions de vente des 

-pains visés aux articles 1, 7 et' 8 seront fixéS par 
;:Arrêté du Maire. 

. ART. 13, 
indépendamment des sanctions administratives, 

les infraCtions eux dispositions du présent Arrêté 
seront constatées et poursuivies -conformément 'à la 
LM. 

ART. 14. 	' 
MM 

	

	 ' les Conseillers -de Gouvernement pour les 
'Travaux Publics et pour l'intérieur Sont chargés, 
chacun &I ce qui le concerne, de l'exécution du pré-' 
sent Arrête. 

Fait à . Momico, en l'Hôtel du Gouvernement, le 
vingt-trois décembre mil neuf cent quarante. 

Le Ministre 'd'État, 
É. ROBLOT. 

'• :Nous. Ministre :d'État, de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, du 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 296, du 4 août 1940 ; 
VU l'Arrêté Ministériel du 14 septembre 1940, 

- portaritinterdicon de fa vente des légumes secs 
Vu la délibération du Conseil de -Gouvernement 

du 23 décembre 1940 : 

Arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. 
Pour l'application de l'Arrêté. du Li -septembre 

1940 sus-visé, sont considérés comme légumes secs : 
les fèves et féverolles 
les pois chiches ou pois pointus ; 
les haric.o:s 
les lentilles et lentillons : 

- les pois ; 
les pois, fèves, féverolles. haricots, lentilles, cas- 

`sé-S.-ét décortiqués. 
ÀRT. 2. 

Les prescriptions -  de l'Arrêté Ministériel du 14 
- s- eptembre 1940 sont ég_,alément applicables aux dé- 

rivés-  des denrées ci-dessus détaillées. En consé- 
quence, sont interdits la vente, l'achat, et la circula,  

tion des 'farines, semoules, crèmes, etc... du fèves, 
de pois chiches, 

An-r. 3. 
Des dérogations Pourront être accordées par le 

Ministre,- d'État dans certains cas spéciaux ainsi 
qu'au profit des industries utilisatrices. -Pour celles-
ci les demandes justifiées devront 'être adressées, 
sur timbre, au Ministre :d'État. 

' ART. 4.- 
,MM. les Conseillers de :GOtwernement, pour les 

,Travaux Publics, et pour l'Intérieur, sont chargés, 
chacun: en -ce qui le ,concerne, de l'executiOn du 
présent Arrêté. 	. 

Fait à' Monaco, en l'Hôtel .du Gouvernement, le 
vingt-trois -décembre mil neuf ' cent_ quarante. 

Le Ministre d'État, 
É. rtorepT. 

• ,Nous, Ministre d'État de la Principauté, 
Vu l'Ordonnance-Loi n° 288, cin 12 mars 1940 ; 
Vu l'Ordonnance:JIM n' 296;  du 4 août 1940 ;‹ 
yu, la ,délibération du Conseil de Gouvernement 

dn, 26Ydécembre-,1940,;; 

Arrêtons 

ARTICLE PREMIER. 

Le prix de vente maximum du miel est fixé comme 
suit dix-huit francs (18 frs) le kilogramme en 1/2 
gros ; vingt-deux francs (22 frs) le kilo-gramme -au 

; dé ail' aux consommateurs. 

, 	.‘i Ana. 2. 
Indépendammentes sanctions administratives, 

les infractions ,aux, dispositions du présent .  Arrêté 
seront punies 'conformément à la Loi, 

Ara. ,3. 
MM, les Conseillers de:  Gouvernement pour les 

Travaux Publics et. pour l'Intérieur sont chargés, 
chacun en -ce qui le concerne,' de l'exécution du 
pré-sent Arrêté. 

Fait à Monaco, en l'Hôtel du Gouvernement le 
vingt-six décernbre Mil neuf cent quarante. , 

Le Ministre d'État, 
É. .1t0 SLOT." 

—ERRATUM an, journal Officiel n°, 4.339,, dit. 
19 décembre 1940.-.2  

Page 3, 1' colonne, ligne 9 :. 
au lieu de « l'Ordotinatice-Loi ri» 296, du 

4 avril 1940 )J. 	. 	— 
lire «. l'Ordonnance-Loi nu 296, du It août 

1940. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

AVIS ET COMMUNIQUÉS 

Son Excellence le Ministre d'État et MM. les 
Cortseillers de Gouyernement ne recevront pas 
à l'occasion du Premier Janvier. 

Ils prient MM. les Fonctionnaires de se dis-
penser de leur adresser des voeux etdes cartes 
pour la Nouvelle Année. 

** 

Le Ministre Plénipotentiaire, .Directeur du 
Cabinet de S. A. S. le Prince Souverain, ne 
recevra pas le i Janvier et prie MM. les Fonc-
tionnaires de se dispenser de lui adresser des 
voeux à l'occasion du Nouvel An. 

** 

Les Membres de la Maison Souveraine prient 
MM. les Fonctionnaires de se dispenser de leur 
adresser des voeux à l'occasion du Nouvel An. 

** 

M. le Directeur des Services Judiciaires ne 
recevra pas à l'occasion du Nouvel, An. 

-k› ** 

le Procureur Général près la Cour-d'Appel 
, 	 .„ 

ne recevra pas le" Premier janVier.' 

La Police Municipale a relevé, sur les marches de la 
Principauté, les prix des légumes et fruits suivants, à la 
date du 24 décembre 1940. 

Léguntex 

kileg. 22 » à 2 	» 
Carottes 	3 ,» à '4,50 
Céleris    pièce 	1 , .» 
Choux de Bruxelles 
Choux verts 

— fleurs 	 
Épinards 	 
Navets 	  
Oignons. 	 

. Citrons 	- pièce 	6.90 à 1.50 
Dattes 	  , kilog, ; 20 » à 22 50 , 
Figues 	   ' — 	'12 '» à 2(2 » 
Mandarines  	7 - » à' 12 » 
Oranges 	7 » à 12 ' » 
Poires  	7 » à' 11 » 
Pommes - 	 5.50 à 8 » 

— ' Reinettes 	 7 » à' 12 » 

INFORMATIONS 

Il convient de féliciter le peintre ElDed pour l'effort qu'il 
a fait envers ses Confrères repliés sur la C8te-d'Azur. 

NOUS ne pouvons..que_. regretter 	chose, c'est,,que ja 
plupart de ces artistes aient été restreints dans leurs envois 
par le manone de toiles, de couleurs et de facilité de 
transports. 

Beaucoup ont laissé des œuvres en pays occupé et les 
collectionneurs de notre région ont cru bien faire en expé-
diant leurs tableaux ailleurs. 

Il faut citer M: Henri Cannone, M. Waçkefield-Mori 
et le Dopteur Drouhard qui ont largement contribué au 
succès de cette Exposition. Ils nous prouvent qu'on aime 
la peinture Moderne à Monaco. 

Cette exposition de peinture qui nous apporte une part 
de l'esprit français actuel, nous montre des paysages, des 
natures mortes, quelques portraits comme si les peintres 
s'étaient donné le mot pour garder une certaine sévérité de 
tenue. 

Il n'y a qu'un nu, il est bien peint et d'Une jolie sensua-
lité, c'est un buste de jeune fille de Georges Capon..,; 
l'auteur est mort à Grasse depuis peu. „ 

De Coubine on peut admirer trois toiles d'une observation 
discrète et délicieuse : Comme on est bien, couché dans 
l'herbe à la hauteur des fleurs de pissenlit ! On aperçoit une 
vieille tour au loin sur un ciel d'un bleu I... on y respire 
le thym et la menthe. 

Raoul Dufy est représenté par une série d'aquarelles. Sa 
manière est si preste, si fine et si résolue qu'elle fait la 
joie des esprits délicats. 

J'ai eu dernièrement la bonne surprise d'entendre Dufy 
à la radio. Il disait que l'imagination créatrice de l'artiste 
trouve ses sources dans son cœur et que la marque de 
l'ignorance dans une oeuvre était insupportable : voilà tout
Dufy . 

Quel charme dans sa t( grille du château de Madame 
Drouhard » t Il y a là un mélange ravissant de vie moderne 
et de poésie désuète. 

Dufy disait encore, avec beaucoup de bon sens, qu'une 
oeuvre appartient à la vie, qu'elle ne doit pas entrer au 
musée avant d'avoir fait un stage à la maison... 

Une image de Dufy illumine la chambre où ou 
l'accroche. 

	

„ Poirées ou Blettes 	 paquet 
PMI-eaux 	 
Salades 	,  	 pièce ' 
Tomates du pays 	kilo. 	6 »à 14' » 

Fritit 

kilog. 	13 	», a, r 1.6• » 
;pièce 	0.75 à 8 » 

3 » à 18 '» 

kitog 	» à 7-.50 
3.50 à 5 » 
7l30 à - 8 » 

» à 2 '» 
3 	à 1'8 » 
0.50 à 1.50 
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Du classique Derain, une grande nature morte, plutôt 

sévère, et un paysage plein de noblesse. 

De Dunoyer de Segonzac, deux petits dessins qui ont 

'grande allure. 

11 Gen-Paul, un glorieux combattant qui sabre sa peinture 

â grandi coups mais ,sait créer de belles harmonies avec 

des rapperts de tons éclatants. 
Maiiriééliensel, le grand voyageur, se plaît aussi à 

•faire jouer .le rouge avec le vert, suivant ainsi la tradition 

des peintes anciens: 
Savreux, plein de simplicité et de finesse, nous donne 

un paysage grave et des fleurs très douces à voir, notamment 
deux roses roses dans un verre qui sont d'une belle pâte. 

Georges Barat-Levraux a vu le côté agreste et gai de 

: la campagne de SainteTropez 
Henri Ramey, nous rappelle Renoir, avec son jardin 

Sanvage. 
Jean Launois, qui est, à mon avis, « l'intérêt » de cette 

Exposition, nous fait sentir, avec beaucoup de goût, Fat-
mosphère successivement trouble ou bon enfant de Sainte 

. Tropez. Lé -Portrait de Paul Poiret est un bel exemple 

de son talent. 
De Saint-Tropez aussi, Henri Matigu n et Charles Ca-

moin qui sont encore tout éblouis par le soleil sur la mer 
bleue. Ils Se rattachent bien aux impressionnistes. 
' Tout naturellement, nous voilà amenés à un « ancien », 

Pierre Bonnard, dont « la place Clichy » sera pour 'nous 

un précieux document d'un temps revoit'. 
L'organisateur de l'Exposition, lé peintre Eberl, nous 

présente,  quelques portraits très ressemblants et d'une pâte 

solide qui' l'apparente ,à Rubens. Faut-il signaler une 
habitudeede cet artiste ? Il ne peint pas les pupilles des 
yeux de ses personnàges' et cela 'ne nuit pourtant pas à 
l'expression dé ses portraits qui sont bien personnels. Il 
expose aussi une forte aquarelle d'un coin de Monaco. 

Trois artistes: Monégasques ont été invités à 'se joindre 
aux Parisiens en raison, -dit le catalogue, dé l'accueil com-
préhensif' réservé:  au Comité d'organisation par lee autorités 

de` ce' pays: 	- 
Nous voyons, â.  Auguste Mctrocco, rexcellent peintre et 

lé décorateur apprécie' des théâtres de Londres et de Paris; 
deux paysages, traites d'une façon sérieuse et noble qui est 
bien dans lainanière de,l'artiste 	• 

D'Hélène Poloutsoff, trois toiles.d'une bonne tenue. La 
rue de 'village est •,particulièrement lumineuse et bien 

construite. 
Une bonne, idée : à cette Exposition de peinture était 

jointe une Exposition • rétrospective de l'affiche à Monaco. 
On peut s'instrnire facilement • par l'image. Nous,  y 

trouvons les affiches conçues Corme un tableau ou un dessin 
quelconque ou bien les affiches qui -sont une. composition 

graphique. , 
Ces dernières sont les Sonnes. « La Dame en jaune » de 

Grün, et (i La Féerie Boréale » de Clérissi, .seront toujours 

agréables à regarder ; lés affiches de Raymond Gid sont 

des modèles du genre et l'aquaritun de Jean Carlo, est une 

grande réussite. 	- 
Cette Exposition nous a apporté l'atmosphère des belles 

saisons de Paris. 
Le vernissage a eu lieu le 19 décembre 1940, au milieu 

d'une grande affluence où l'on comptait tout ceux qui font 
partie, à Monaco, du monde officiel, artistique ou élégant. 

Nanette SUFFREN-REYMOND. 

Note de la Rédaction. — Dans cette énumération si 
complète, M"e Nanette Raymond n'a omis qu'un seul nom : 
le sien. Disons ce que sa modestie ne lui a pas permis de 
dire, à savoir que les amateurs d'art ont admiré les beaux 
envois de fleurs où s'affirme la hardiesse et la délicatesse 
de son talent, et se sont arrêtés avec intérêt devant l'image 
de la Vierge réalisée par le curieux procédé du découpage 

de papiers de couleur. 

S. A. S. le Prince Souverain et LL. AA. SS. 
la  Princesse Antoinette et le Prince Rainier, 
accompagnés de la Comtesse 	Baciocchi,  

Darne. du Palais et du Chef d'Escadrons Milles-
camps, Aide de Camp ;\ ont assisté à la messe 
de niinuit célébrée à la Cathédrale par Mgr, Chavy, 
Vicaire . Général. 

Parait les fidèles, on remaf:quait les Membres 
de là Maison Souveraine let de nombreuses 
Personnaliiés. 

Au cours, de l'office le ténor - Ainesi et la 
Maîtrise, Sous la direction de M. le Chanoine 
A u rat,. Maître de Clulpelle se sont fait entendre. 

Une très belle crèche avait été dressée dans, 
l'église avec le gracieux concours des Services 
de la .Société des Bains de Mer. Elle ,a été pré-
sentée à la piété des fidèles' par M. le Chanoine 
Sairii-Chartier, Curé de la' Paroisse. 

Des messis solennelles'' ont également été 
célébrées a la Même heure dans les autres 
paroisses. 

LA VIE LITTERAIRE 

SOCIÉTÉ DE CONFÉÉENCE,S. 

M. Louis Gillet, de l'Académie Française, a consacré, 
lundi dernier, une conférence à la Défense des Lettres 
françaises. 	 • 

Ancien élève de l'ecele Normale SuPérieure, 'ancien 
Professeur à l'Université de 'Mbritréal, Conservateur du 
Musée Jacquemart -André, M. Louis Gillet est une autorité 
en matière de critique d'art et d'histoire- de l'art. Il a 
collaboré en cette qualité à la riadnlimentale Histoire de la 
Nation Française dirigée par M. 'Gabriel Hanotaux et a 
publié de nombreux ouvrages, notamment sur les primitifs 
français, sur la Cathédrale de Chartres, sur Raphaël, sur 

'Watteau. Mais ce « spécialiste,» n'est pas enfermé dans sa 
spécialité. Sa vaste culture, son ouverture d:esprit lui ,per, 

'mettant dé traiter avec la même maîtrise aussi bien des . 
auteurs classiques dans les pages qu'il a données sur Bossuet 
au Tableau de la Littérature Française édité par Gallimard', 
que des écrivains lei plus modernes, ainsi qu'il l'a fait cette 
semaine pour le ,plaisir et le.  profit .intellectuel des habitués 

de la Salle de Conférences. 
. Dans une langue harmonieuse, riche, émaillée, de for-

mules frappantes, il a exposé aveu la plus taré éle'vation 
d'idées et la plus grande largeur de viles, l'état actuel des 
Lettres françaises dont il a rapproche 'la production de 

, celle qui marqua la pénocie antérieure et immédiatement 
postérieure à la guerre de 1914-18. 	• 

Assez dûr pour Anatole France,11 a parlé avec émotion 
des écrivaibs qui enchantèrent sa jeunesse et fuient les 
maîtres à penser de sa génération ,Barrès en particulier; 
montré ce qu'au lendemain de '1.a.',..„guerre avaient apporté 
de nouveau Proust avec son analyse minutieuse du milieu 
restreint 'où s'exerçait son obsetvation;, Péguy, si différent, 
avec le martèlement obstiné de son style, ses lourdeurs 
voulues, son allure épique, son mysticisme et sa foi 
robuste de paysan beauceron; Gide; maître dangereux des 
Nourritures terrestres, mais dont la pénétrante introspection et 
la courageuse sincérité rendent certaines parties de son , 
ceuvre dignes d'être rapprochées dés Confessions de Jean 
Jacques. Il a parlé avec ferveur' de la majesté biblique 
du style dans lequel s'exprime le 'catholicisme rigoureux 
de Claudel ; la limpidité racinienne de Valéry dont le 
haut esprit, nourri de science pure, s'enivre, loin de toute 
émotion sentimentale, de la seule ivresse des idées et dont 
la Jeune Parque, le Cimetière Marin revêtent de la forme 
la plus classique les méditations de Zénon d'Elée. Enfin, 
arrivant à la période la plus récente,, il a cité avec honneur 
et caractérisé l'oeuvre de Duhamel et de Jules Romains qui 

' édifient en de nombreux volumes l'histoire des Pasquier 
, et des Hommes de bonne volonté, de Giono, du charmant 
et fantaisiste Giraudoux, des Frères Tharaud et de nom-

. breux autres contemporains. 
De ce coup d'oeil sur l'évolution des Lettres françaises 

depuis le début du siècle, M. Louis Gillet tire les consta- 

tations les -plus rassurantes. Contrairement à ce que des 
esprits chagrins vont répétant, la production littéraire de 
notre pays n'est pas en déçadence. Sans doute n'y a-t-il 
plus d'écrivains de chez nous dont la‘renommée s'impose 
à l'univers et qui 'jouent ce rôle de pontife'de lettres e,Ont 
tenu Hugo, Lamartine, Taine, Renan, et qu'a 'usurpé 
(c'est M. Louis Gillet qui parle) Anatole France La  
hante littérature s'éloigne de plus en plus de la foule et 
tend à ne s'adresser qu'à une élite d'initiés. MaiS, si elle 
n'est plus l'écho sonore des sentiments . unanimes, - elle 
présente une variété, un raffinement, parfois une profondeur 
qui maintiennent aussi haut que jamais le prestige spirituel 
de la France. 

Telles sont, très imparfaitement résurnées, les idées 
développées par M. Louis Gillet, 

Ces vues exprimées dans un noble langage ont soulevé 
les longs applaudissements de l'attentif' auditoire: 

LA PRINCIPAiJTÉ DE, MONACO' 

LA' 'CULTURE' MÉDITERRANÉENNE 

De nos jours, le regard se dirige volontiers vers lés 
grandes étendues. La pensée franchit rapidement .les 
distances et, après avoir satisfait sa curiosité et son 
besoin de parcourir- des surfaces, ne s'arrête que devant 
certaines limites lointaines. Elle évolue dans.un espace 
élargi, qui cependant paraît diminuer de plus en 'plus. 
Le siècle de l'impérialisme a façonné l'esprit et ses 
instrurnents selon la loi de l'expansion. Le redressement 
statique n'est 'pas son oeuvre. Aucun élan, aucun poids 
ne l'attire vers les profondeurs. 

Moins que les auties parties dum'Onde, là Méditer-
ranée n'avait besoin d'un grand espace pour être grande 
pax la signification. Elle était autrefois -- il y a seule-
ment quelques vingt-cinq siècles — le monde même. A, 
ses confins, Atlas soutenait la voûte céleste et, au delà,: 
l'obscurité glauque' de l'Oééan signifiait l'infini ou le 
néant. Ce -n'était plus la terre; c'était l'Hadès dont 
l'homme méditerranéen détournait le regard. 
, Dans cet espace étroit du globe, les Plus grandes 
valeurs humaines.,ont pris naissance. L'harmonie y fut 
une création -naturelle. Ce n'était pas un paradis, mais 
c'était tout ce que dans l'âme de l'homme, guidé par 
les sens de la beauté et de la raison, pouvait être la 
terre. Ce n'était pas l'âge d'or, l'ère méditerranéenne, 
C'était râge>de la beauté et de l'équilibre dans la ges-
tation d'une civilisation qui évolue encore sur ses 
marges; 'perdant en profondeur ce qu'elle a gagné en 
étendue. 	 — 

La conception statique de l'univers, avec ses limites 
« connues » fit que le pitié petit lieu pouvait prétendre 
à résumer tout un, mônde, à être par lui seul le foyer 
de la pensée ou de la foi humaine. Une île de l'Ionie, 
une petite ville de l'Attique, le seuil d'un temple où 
la colonnade d'un portique abritaient des civilisations 
contenaient l'aliment spirituel des siècles à venir. Dans 
cette variété formant une exubérante richesse, l'unifor-
mité était inconnue. Les divergences étaient plus nom-
breuses qu'ailleurs ; les luttes farouches. Finalement, 
l'unité spirituelle ne fut acquise que sous le symbole 
d'une couronne d'épine. 

Longtemps le caractère méditerranéen conserva la 
primauté du génie local sur l'esprit de fusion. Ce 
caractère persista si fort que les empires, romain, gothi-
que, byzantin ou arabe, durent céder à la poussée d'une 
foule de républiques, de principautés, de royaumes, 
souvent minuscules, comme aux temps d'Homère. 

C'est ainsi qu'une colonie de pêcheurs de Mala-
mocco et Rialto créa Venise. Peu à peu, Florence, 
Naples et Avignon reprirent l'importance d'Athènes, 
d'Alexandrie et de Rome. Chez un prince d'Urbain, 
de Lucque, de Carpi, de Mantoue ou de Parme se 
concentraient des époques. Et c'est là que le souffle 
vivifiant de la Renaissance pouvait répandre ses germes. 
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Lorsque au milieu des luttes farouches contre les 
Gibelins, la branche guelfe de la famille Grimaldi 
Chercha un refuge, le -Rocher de Monaco, avec ses 
fortifications, avec son port naturel et ses premiers 
habitacles, entra dàns l'histoire. L'empire d'alors n'avait 
qu'une existence purement nominale. Qu'était-ce donc 
que ce voyage de l'empereur Frédéric III en Italie, 
où son rôle se réduisit à la distribution de titres de 
noblesse, dans des réceptions improvisées accompagnées 
de lazzi ? N'a-t-il pas montré ce que l'Empire était 
réellement ? Le lutte entre Guelfes et Gibelins reçût 
Sa signification moins des idées et des intérêts que 
de la préparation, issue de ces longues luttes et en 
liaison avec elles, d'un nouvel esprit : celui de la 
Renaissance. L'humanisme attendait son heure. Un 
type d'homme nouveau annonçait sa venue. 

François Grimaldi devint maître de Monaco, en 1297, 
suivi de Rainier, retiré alors en Provence. Il faut bien 
se représenter ce que cette date traduit en fait d'effer-
vescences historiques et de créations nouvelles, au seuil 
d'une grande époque. Dante fait dire à son compagnon 
gibelin Farinata degli Uberti : 

	fierametele Mn> aimersi 
a me ed a miei primi ed a mia parte, 
si elle per due fiate gli dispersi. 

C'est encore t'ardeur des luttes; mais Dante venait 
d'écrire sa Vita Nuoaa, premier annonciateur de l'hu-
manisme naissant. Giotto construisait le campanile de 
Florence. C'est la première fois que la Péninsule 
s'affranchit de l'influence provençale des deux derniers 
siècles, influence qui e exerçait dans les arts, les 
lettres, l'éducatioan et les moeurs.. Ce courant occi-
dental venu des côtes de la Provence fit ciannaître à 
l'Italie les hauts faits du Moyen âge français, .lui com-
muniquant, par une réciprocité d'échanges, ses goûts, 
ses oeuvres, son code social et indndain, son lyrisme. 
Le doux parler provençal exprima, le premier, les 
formules poétiques que les concettistes italiens purent 
développer plus,  tard ; et sous le ciel de Provence 
s'épanouit, comme une ardente corolle, le doux servir 
de l'amour chaste et distant que Dante et Pétrarque', 
avec la souveraineté du génie, l'âme exhaussée à 'la 
hauteur des plus-  pures émotions, glorifièrent par leurs 
rimes. Béatrice était Italienne, Laure était Provençale. 
Les bras de mer enlaçant les côtes, la voûte bleue du 
ciel recouvrant les terres, unirent les esprits, par delà 
les frontières et sans les supprimer, dans le même 
enthousiasme pour la beauté communé, dans le même 
culte des traditions latines, dans le même souci de 
codifier le raffinement des usages et les ,règles de la 
politesse. 

Ce sont d'abord les sarcophages provençaux qui 
reflètent les formes des statuaires antiques et qui retour-
nent avec une soif nouvelle à la source non encore 
tarie de la tradition héllénique. L'Italie reconnaît la 
nouvelle école et la recherche. Si ses architectes, ses 
sculpteurs viennent encore souvent de la Provence et du 
Tessin, bientôt elle enverra à Avignon ses peintres de 
Pise, de Sienne. Simone Martini trempera son divin 
pinceau dans les ocres et les garances de la terre 
provençale. Pétrarque fera sous l'impulsion d'une lec-
ture fortuite de Tite-Live l'ascension du Mont-Ventoux. 
Atteignant la cime, et ouvrant au hasard un livre qui 
ne le quitte jamais, les Confessions de Saint Augustin, 
il lira ce passage : « Et les voici qui vont admirant les 
hautes montagnes et l'infini des mers, le grondement 
puissant des fleuves, les vastes océans et le cortège 
des étoiles, cependant qu'ils s'oublient eux-mêmes. » 
Il dut frémir en aspirant, seul homme du Moyen âge 
monté sur ce sommet et comme élevé au-dessus de son 
époque, le vent frais de la Vie nouvelle, le souffle 
fort, impérieux, irrésistible de la Renaissance, venu 
des lointains horizons qu'embrassait son regard. 

La transition fut lente, heurtée et tumultueuse. Cette 
date de 1297, par une étrange coïncidence, fixe non 
seulement la fondation du seul État et de la seule 
dynastie qui, après le défilé de huit siècles, est toujours 
à son poste, mais encore un tournant profondément 
significatif de l'histoire méditerranéenne et de l'histoire 
tout Cône. Le Rocher de Monaco et la couronne prin-
cière qui le surmonte sont les seuls témoins survivants 

de cette prodigieuse évolution qui, depuis cette date, 
a transformé le monde. La Principauté naquit au mo-
ment précis où cette transformation commença; elle y 
assista traversant toutes ses phases, ses vicissitudes, 
mêlant ses propres luttes particulièrement tourmentées, 
variables et périlleuses, comme suspendu au-dessus des 
abîmes qui l'entourent, aux convulsions de l'histoire 
qui vit disparaître desçdynasties, des empires, des civi-
lisations, et en fit naître de nouvelles. Autour de 
ce bastion, la Méditerranée, sur ses ondes harmonieuses 
ou ses lames courroucées, berça ou secoua les géné-
rations2qui naviguaient sur ses flots. Autour de ce pivot 
qu'on put croire fragile, — il n'était étayé que par les 
efforts d'une seigneï'ià, entourée d'une poignée de 
fidèles -- se déroula le plus éblouissant cortège des 
magnificenCes et des -misères humaines, la plus belle 
guirlande des créations du génie, la plus terrifiante 
image des destructions par les passions et les fièvres, 
ls rivalités et les dominations. 

Impavide et fragile à la fois, étroit et vaste par ses 
souvenirs,. le roc est là, vivant témoin du monde dont 
il subit l'évolution à une cërtaine distance; plus attaché 
à la pérennité qu'au changeMent. Exemple trop ignoré, 
mais combien profitable. 

Il faut bien préciser : il ne 'S'agit pas là d'une survi-
vance attardée, de quelque oubli de l'histoire, d'un 
reliquat de vétusté orgueilleuSe. Si.  nous revenons à 
l'an 1297, c'est pour rétracei une évolution historique 
et culturelle dont les débuts remontent à cette date, qui 
est aussi celle 'de la fondation de la Principauté de 
Monaco. Par cette évocation, la Renaissance suivit 
de façon symbolique, dans un corps inaltéré. Notre 
epoque s y superpose avec son progrès, ses vertus et 
ses tares, ses convicdons et ses incertitudes, et aussi 
quelques-unes de ses formules politiques et sticiales, 
Mais les longues luttes consommées 'sûr le Rocher y 
ont inscrit, parallèle/rient à 1i stratification de Ses cou-
ches géologiques, lé récit d'innoMbrables actes valeu-
reux, pleins de risques autant que prévoyants, sages 
ou improvisés, mais souvent turbulents, 'qui semblent 
comme un prolongement des luttes 'guelfes' et gibelines, 
portant la marque de la vitalité de ses souches de 
condottieri issues de 'la Renaissance, dont le climat 
moral était dé vivre'C6ngeretisernent. Mais avec cette 
différence que les 'Eizelin, les Sforza, les VisConti, 
les Gonzaguë, lés d'Este, lés Riario, les Baglione, les 
d'Aragon, les d'Anjbu et jusqu'aux Bourbons, tous 
sont morts ou disparus ; les '" Grimaldi, Princes de 
Monaco, Vivent, règnent, 'persistent dans' r effort de 
créer, espérer et lutter, comme-  guidés par la mystérieuse 
voix des ancêtres. 

Autour d'eux, un 'Petit peuple porte, peut être sans 
le savoir, les mêmes' marques de l'hérédité historique. 
Là encore, les siècles ont Modifié les âmes, sans 
effacer leurs empreinieS. En effet, ne voyons-nous- pas 
dans le Même groupement autour du Palais la ville 
haute et la ville basse conserver, dans l'esprit plutôt 
que dans l'aspect, Cette cohésion qui rappelle' la féoda- 
lité? Que nous le Veuillons ou non; notre époque 
nationaliste mins fait poSer ià question': y a-t-il une 
nation monégasque ? 

A. SOMOS TALBOR. 
(A suivre). 

sontri ADORE DIDDERASUE DES ÉTABLISSEMEITS e. BARBIER 

AVIS 

Messieurs les Obligataires de la Société Anonyme 
Monégasque des Établissements G. Barbier, sont avisés 
que les coupons dobligations 6 0/0  et 5,50 ./. à 
l'échéance du ler  novembre 1940. sont mis maintenant 
en paiement au Crédit Foncier de Monaco sous déduc-
tion des impôts et nets à raison de : 

Le coupon 41,1 6 °J. nominatif : 12,30 
au porteur : 10,95 

Le coupon 17 5,50.0/0  nominatif : 22.55 
au porteur : 20,05 

Le Conseil d'Administralion. 

BULLETIN DES OPPOSITIONS 

sur les Titres au Porteur 

Titres frapeiés d'orupostiticin. 

Exploit de lli• Pissarello, huissiee à Monaco, en date du 
18 mai 1910. Onze Coupons - Cercle de Monaco ., 5 */. 1935, 
coupons de £ 0.5.0 éclinance novembre 1939;  portant les numéros 
6.550, 	8.160, 	8_161. 	8.162, 	8.163, 	8.104, 	11.011, 
11.012, 11.013, 11.014 et 11.O15. 

.,„ 
Iztairtleo-ées d'osa:a:matit:ex. 

›Temmat. 

: 
Titres frapDélat de décetée;tàto . 	. 

• 
Du 19 avril 1910. Cinquante Cinquièmes d'Aetlôni de la 

Société Anonyme des Bains de Mer et dit Céltie dei Eltésitgers à 
Monaco, portant les numéros 3M.649,3 02.5u, eg.t)98, 303.099, 
303.100, 303:13

'  
5 	303.17'7, 306.411, 303,039, 31L431, 312.545, 

312.781, 313.271, 313.272, 313.273, 813.105, 313.610, 312.611, 
313.6,12, 315.547, 316:276,-317.657, 319.t29, à1.9.970, 321..170, 
321.171, 321,172, 321 1'73, 321.191, 321.195i 321.196, 321.197, 
321.198, 321.727; 329.238; 334.333, 314.334, 335.791, 335.836, 
336.128, 337.11e, 337.186, 339.551, 339.614, 348.003, 343.004, 
346.565, 317.068; 318.631, 348.620. 

---- 

Le Courrier. de ,la Presse«Lit Tout ». Le Grand 
Bureau Parisien d'ektnaits de presse a àtivert âne 
annexe .pour la zone libre. 

M. DiNouArtb, gendre et collaborateur de M Oh 
litExMoEo,r •depuis 15 ans, prie les fidèles 'abonnés 
de ce bureau résidant habituellement en zône libre, 
,où s y étant repliés, de lui faire connaître leur 
adresse actuelle. b;crire : 32, rue de la RéPubliqué, 
Lyi1i.  (Rhône). 

P4413,..LOLIER 011 ACHETER 
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Pris Hypothécaires • Gérances • Assurances 

AGEN CE11,14R.C.11 ETTI 
Fondée en je 

20, Rée-Caroline - MONACO_ tél. 024.78 

• ,APPAREILS & PLOMBERIE SAN-ITAIRES-  . 

CHAUFFAGE :CF, NITRAt. 

H:CHOINIÉRE Et,F1LS' 
18, BD DES MOULINS MONTE-CARLO 

ÉTUDES -- PLANS -- DEVIS 
TÉLÉPHONE 020.08 

iitGETICE MONASTÉRIDÉO. 

1%/1 CD I\1 C 

3, 	eaeolirt 	Œ'élél;Dh. 022-40 

Venton - Achats m,  Locations 

GÉRANCE D'IMMEUBLES 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Transactions Immobilières et Commerciales 

SERRURERIE-FERRONNERIE D'AH 

François MUSSO 
3, Boulevard du Midi -:- BEAUSOLE11 

18, Boulevard des Moulins -:- MONTE-CARLE 
élée hort e 212.75 
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